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Villa  
hybride  

EN PRIVÉ

Surplombant Cannes, cette bâtisse ancienne redessine ses 
contours minéraux sous l’impulsion de l’architecte d’intérieur 
Pascal Le Corff, fondateur de l’agence Mandala. Une 
réinterprétation contemporaine qui ouvre la voie à un nouveau 
dialogue architectural. 

Mêlant éléments anciens et 

contemporains, la villa a fait l’objet 

d’une totale refonte intérieure par 

l’agence d’architecture d’intérieur 

cannoise Mandala Architecture. Ici, 

on devine la surélévation, accueillant 

aujourd’hui l’espace mezzanine reliant 

le salon aux chambres. 

Texte Anne-France Mayne – Photo Studio Erick Saillet 



Cette villa semble avoir eu de nombreuses vies  ! Extension, surélévation, sur 
fond de pierres de pays... Mais sa nouvelle propriétaire décèle le potentiel et 
sollicite l’œil averti de Pascal Le Corff, marquant ainsi leur septième projet côte 
à côte. C’est une femme d’un goût très sûr qui ne craint pas de prendre des risques, 
souligne l’architecte d’intérieur. Cela nous a permis d’aller plus loin dans cette réno-
vation et de créer une partition totalement différente, à son image. Comme il n’y avait 
pas grand-chose à conserver, nous avons fait table rase. Le propos était de se réappro-
prier les volumes existants et de redéfinir une circulation plus fluide, naturellement 
tournée vers la vue panoramique. Par temps clair, vous pouvez même apercevoir l’Île 
de Beauté ! Tous les espaces sont donc redistribués. D’étranges petites poutres 
apparentes dans le salon sont habillées par un plafond en staff. La mezzanine se 
libère de son imposant garde-corps au contact du verre et d’un escalier métal-
lique aérien. Les scènes de vie prennent leurs aises, générant par leurs fonc-
tionnalités bien marquées, de nouvelles perspectives. Nous nous sommes appuyés 
sur les axes traversants pour créer des échappées visuelles fortes, en lien avec chaque 
vue extérieure, tout en maîtrisant le regard au gré de la déambulation. Pour accom-
pagner ces « tableaux », Pascal Le Corff déroule un fil graphique matérialisé 
par l’escalier et son envolée murale calepinée de grandes dalles de grès cérame, 
reprenant dans le jointement assumé, le coloris du sol. Sans omettre ces portes 
coulissantes-moucharabieh ou encore le dessin du plafond, apprivoisé par la 
pluie de suspensions. Nous avons plus de cinq mètres de hauteur, confirme Pascal 
Le Corff. En libérant l’intégralité des volumes, il fallait trouver une façon pertinente 
de l’animer, sans se départir du paysage. Le jour, elles éveillent l’espace en toute discré-
tion, la nuit, elles créent une atmosphère magique. Le mobilier, choisi en collabo-
ration avec Alexandre Curtet (showroom Bel Œil), apporte une énergie chro-
matique, à l’image de la collection d’œuvres d’art de la propriétaire. S’ajoute 
cette empreinte boisée enveloppant la cuisine ou marquant les transitions. En 
la suivant, on découvre la master suite sise dans l’ancienne extension ou le coin 
nuit à l’étage accueillant également le bureau et le salon home cinema en mez-
zanine. Chaque entité entre en symbiose avec le jardin de manière privilégiée. 
Raison pour laquelle il a fait l’objet d’une totale transformation. À l’origine, l’es-
pace outdoor était nivelé en un désordre de lignes et de textures qui desservait la lecture 
du terrain et de sa piscine. Nous avons donc réaligné l’ensemble sur l’horizon, en phase 
avec la bâtisse, planté des végétaux endémiques et conçu cette pergola bioclimatique 
pensée comme une salle à manger printemps-été. À la fin de la visite, une question 
demeure en suspens. Pourquoi Mandala ? Pascal Le Corff sourit  : C’était pour 
moi le nom idéal pour exprimer le cycle de mon métier. Il fait bien sûr référence au 
terme sanskrit « Mandala » qui définit le chaos organisé de l’univers traduit par des 
moines bouddhistes au travers de grandes représentations graphiques colorées d’une 
parfaite complexité. Une fois achevés, ces travaux sont effacés de la main des moines 
pour laisser place à la création d’une nouvelle représentation du chaos organisé. Ce 
rituel exigeant symbolise mon quotidien. Tout est dit.

Totalement réhabilités, le jardin et 

la terrasse prolongeant l’intérieur 

permettent de profiter pleinement du 

panorama méditerranéen. La pergola 

biocimatique offre tout le confort et 

la convivialité d’une table d’hôtes 

estivale. En premier plan, table Clay 

et chaises Koki (Marc Krusin, Pocci + 

Dondoli, Desalto). Fauteuils, chaises 

Erica d’Antonio Citterio et tables 

basses Springtime de Jean-Marie 

Massaud (B&B Italia chez Bel Œil). 

Au-dessus de la table suspensions 

Garota (Alex Fernández Camps & 

Gonzalo Milà, Bover).
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À gauche L’entrée, marquée par ce 

buffet chiné par la propriétaire au 

Maroc, dévoile un jeu de perspectives 

permettant de balayer du regard les 

points de vue tracés par l’architecte 

d’intérieur. La porte dentelée offre la 

possibilité de laisser deviner la cuisine 

sans pour autant la dévoiler. Tandis 

que l’œil est déjà aimanté par la salle à 

manger et le salon, au recto. 

Ci-contre Sise sous le salon home 

cinema, la salle à manger joue sur 

les contrastes avec un mobilier 

qui pose littéralement l’ambiance. 

Volontairement tendues, les lignes 

des meubles, choisis avec Alexandre 

Curtet (Bel Œil) suivent les contours 

architecturaux et les percées 

végétales. Ici, comme dans l’ensemble 

de la réalisation, les suspensions 

– Nostalgia (Dima Loginoff, Lodes) – 

animent la verticalité. Chaises Voyage 

et tables Metallico (GamFratesi, Piero 

Lissoni, Porro chez Bel Œil). Vaisselier 

Mida (Maxalto).  

Nous nous sommes appuyés 
sur les axes traversants 
pour créer des échappées 
visuelles fortes.       
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Ci-contre Entièrement dévolu au 

panorama, le salon libère son volume 

toute hauteur grâce à l’escalier en 

métal patiné et son garde-corps 

en verre, qui permet de découvrir 

pleinement le mur calepiné en grès 

cérame (Iris Ceramica) avec des joints 

prononcés, rappelant le sol d’origine. 

Une dynamique reprise par le plafond 

en staff et la trentaine de suspensions 

A-Tube (Studio Italia Design, Lodes). 

Canapé Dives Soft (Maxalto chez Bel 

Œil). Œuvres du photographe Jean-

Daniel Lorieux.  

À droite L’horizon azuréen, la 

terrasse, la baie panoramique... jusque 

dans le coin salon et sur la mezzanine, 

aucun heurt visuel. Tout a été pensé 

pour laisser le regard vagabonder 

sur la Grande Bleue. Tapis salon 

(Tai Ping). Sous l’escalier, banquette 

T904 (Gastone Rinaldi, Poltrona Frau) 

et bar Riesling (Armani Casa) de la 

propriétaire.  
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Toujours cette transversalité qui happe 

les points de vue. Lové dans ce recoin, 

le salon lounge s’inscrit comme une 

scène plus confidentielle dialoguant 

avec son bout de nature, tout en jetant 

un œil coloré sur la Méditerranée et 

l’entrée par l’entremise des portes-

moucharabieh. Canapé Febo 

(Maxalto). Coussins (Casamance). 

Tapis Agate Low (Limited Edition). 

Rideaux en tissu Albore (Dedar), 

confectionnés par Tiffany Tabard 

(Carte Blanche Cannes). Prenant un 

bain de verdure, l’œuvre Baigneuse 

Rouge de Marie-Pierre Weinhold.   
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À gauche et à droite Les lignes de fuite 

toujours maîtrisées par le dessin et le bois 

offrent des points de vue transversaux 

passant à travers la porte-moucharabieh 

dans la cuisine jusque dans le jardin. 

Sur le côté, la master suite connectée à 

la vue par une petite terrasse. Mobilier 

de chez Bel Œil : lit Makura (Piero Lissoni, 

Porro). Parure de lit (Glam). Tapis (Fashion 

for floors). Chevet Era (David Lopez 

Quincoces, Living Divani). Lampe PostKrisi 

(Catellani&Smith). Buffet Tesaurus (Antonio 

Citterio, Maxalto).   

Ci-dessus À l’étage, une deuxième suite 

surplombe la master suite. Dans la douceur 

des voilages Hayes Snow (Larsen), bureau 

Sidus et tabouret Caratos (Antonio Citterio, 

Maxalto). Œuvre de Piotr Klemensiewicz.     
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